
LE JOUR DE L'AN D'UN CELIBATAIRE 

J e suis célibataire, et ce n'est, il me 
semble, ni le lieu ni le moment de tran
cher mon discours d'un apophthegme à 
la Laconiennc, ni de disserter après Mo
lière et tant d'autres, s'il est bon de pren
dre femme, ou préférable de ne pas se 
laisser enfermer dans laçage hyménêenne 
comme disait l'académicien Aug. Bar-
1 ier. 

En célibataire endurci et profondément 
convaincu, je n'admets et ne comprends 
qu'une existence mathématiquement or
donnée dans laquelle tout, jusqu'aux moin
dres actions, heures du lever, des repas, 
de la promenade, des visites, du coucher, 
est réglé par avance, nevarietur. Que les 
autres aiment l 'impromptu, la vie décou
sue et agitée, grand bien leur fasse : c'est 
leur affaire et non la mienne. 

Après avoir fait, en toute sincérité, 
cher lecteur, ma profession de foi, vous 
serez de mon avis quand je vous aurai af
firmé que des L>0."> jours dont se compose 
l'année il n'en est pas déplus désagréable 
pour moi que la journée du 1er janvier à 
Parte. Ai-je raison, ai-je t on <.,. Pour 
vous mettre à môme d'en juger, permet
tez-moi de vous raconter ici, par lo menu 
heuro par heure, pour ainsi dire, mes tri
bulations du mardi premier : l'histoire en 
est toute fraîche comme vous le voyez. 

— On n'est pas aussi naïf n u dira-t-on: 
si le premier jour de l'an, à Paris, vous 
est à ce point insupportable, que ne quit-
H'Z-VOUS la capitale, le 31 décembre au 
soir '.... 

Ainsi ai-jo fait l 'année dernière, et bien 
mal m'en a pris : débarqué à dix heures 
du soir dans un hôtel glacial de Versail
les, j ' y attrapai un rhume, devenu bien

tôt une bronchite qui me fit souffrir pen
dant six grandes semaines, j 'avais esquivé 
à la vérité les vœux de mon concierge et 
du facteur ; mais malade, comme on l'est 
au début d'une forte grippe, il me fallut 
écouter les protestations de dévouement 
protestations non gratuites — des gens 
d'hôtel et de la garde-malade : n'était-ce 
pas tomber de Charybde en Scylla ? Aussi 
plus jamais on ne me reprendra à déserter 
mon petit entresol, bien chaud, bien capi-
lonnô, pour aller tousser et grelotter dans 
une chambre d'hôtel,fût-ce dansla ville du 
Roi-Soleil. 

Comment passer le moins désagréable
ment possible ce fatal 1er janvier? Tel 
était depuis plus de quinze jours, l'objet 
de toutes mes méditations. 
. Je n'avais su à mon grand regret, refu
ser, pour la soirée du SI décembre, l'invi
tation d'un de mes neveux, poète amateur 
à ses moments perdus, et qui me pressait 
devenir entendre, en famille, la lecture 
deson dernier ouvrage, quelques strophes 
seulement assurait-il. «Quelques stroph s 
seront bien vite débitées, me dis-jo ; j ' irai 
chez Paul de bonne heure ; je quitterai 
son salon à dix heures et demie, et rien 
no m'empêchera de me coucher dans mon 
lit bien chaud, h onze heures précises, 
comme je le fais tous les jours. » 

Quelques s t rophes! . . Une heure son
nait à toutes les horloges de la capitale 
lorsefue mon neveu acheva plein d'émo
tion, la lecture du dernier vers do son 
poème épique les Conquêtes de 178!). 
Pressé de tous côtés par les dames aussi 
vénérables qu'encombrantes, il m'avait 
été à mon grand intérêt et malgré tous 
mes efforts, impossible de gagner la porte 
deso r t i e . Entendre déclamer de dix heu
res du soir à une heure du matin des vers 
do douze syllabes sur la glorieuse Révolu
tion, n'était-ce pas déjà l'aube du premier 
janvier qui blanchissait à l'horizon, com
me aurait pu s'écrier mon neveu le poète? 
Pas tout à fait ; peu s'en fallut cependant 

que citoyen vertueux je ne visse lever l'au
rore, car il était deux heures quand glacé 
crotté (je n'avais pu trouver une voiture), 
ef furieux par-dessus le marché, je me 
glissai dans mon lit, envoyant- au diable 
les poètes, mon neveu et Dieu me par
donne ! tant j 'é ta is irrité, les immortels 
principes de 1789 eux-mêmes. 

La colère m'empêchait de dormir, lors
qu'une idée illumina mon cerveau, j e la 
trouvai si excellente, que, bravant le froid 
j 'entr 'ouvris doucement la porte d'entrée 
de mon appartement, et grimpé sur une 
chaise, 

dans le simple appare i l . 

D 'une beauté qu 'on vient d ' a r racher au sommei l . 

je nouai, hors de portée de la main, lecor-
don de ma sonnette. De cette façon, p^n-
sais-je, je pourrai rat traper letempsperdu 
à écouter les élucubrations de Paul, et 
faire grasse matinée.» J 'avais comptésans 
cette imbécile de Justine, mon cordon bleu 
qui, la veille au soir, avait oublié dans sa 
cuisine la clef de l 'appartemement, et qui, 
pour rentrer frappait à ma porte à coups 
redoublés ; mais, constatant que, dès l'au
rore, j 'avais déjà mon humeur du 1C1 jan
vier, Justine ne fut pas longtemps à dé
guerpir. 

Enfin, je vais reposer tranquille !... Ah 
bien oui ! Dix minutes ne s'étaient pas 
écoulées, que ma porte gémissait de nou
veau, ébranlée par des poings vigou
reux.. . 

t C'est lo facteur qui apporte une lettre 
chargée pour M. de la Morlière. 
— Une lettre chargée ? Bien .sûr mon fer
mier m'envoie le montant des trois termes 
que je lui réclame inutilement depuis plus 
de six mois ; allons, il y a encore de bra
ves gens en ce monde, même le jour du 
nouvel an. » Et cette fois, je me levai 
sans rechigner, et, de mon air le plus sou
riant, je glissai sans rechigner une pièce 
blanche dans la main du facteur, qui me 
remit un paquet do cartes de visite et de 

lettres, ' au milieu desquelles flamboyait 
une large enveloppe constellée de cinq 
gros cachets de cire rouge. J 'ouvre et je 
lis ; 

« Mon cher oncle, 
» Le service des postes est très mal fait 

tous ces jours-ci, et pour être sûr que mes 
vœux bien sincères de nouvelle année ne 
s'égareront pas, je charge cette lettre qui 
contient mes souhaits, » etc. , etc. 

Oh ! les neveux ! voilà un des points 
noirs qui assombrissent le ciel d'un céli
bataire. Une autre lettre celle-là, de mon 
propriétaire, m'annonçait une augmenta
tion do loyer de deux cents fr. : le digne 
homme ! c'était sa façon de me donner 
des étrennes. 

Me recoucher ? il était trop tard. Je re
vêtis donc mes habits les plus somptueux, 
habit noir et cravate blanche, pour assis
ter à la réception de mon ministre, de son 
chef de cabinet, et de je no sais combien 
de chefs supérieui s, aussi ennuyés que 
moi de cette corvée annuelle. 

Heureux d'être débarrassé de ces fas
tidieuses visites officielles, je finissais de 
déjeuner, lorsqu'un coup de sonnette re
tentit (Justine, pendant mon absence, 
avait remis tout en place) et une brave 
femme, accompagnée do trois ou quatre 
affreux moutards, fit irruption dans mon 
cabinet; ello m'apprend qu'elle est la 
femme de mon garçon de bureau, qui, 
grâce à moi vient d'obtenir une gratifica
tion, et pénétrée de reconnaissance, elle a 
voulu m'en remercier elle-même avec ses 
enfants. Rien do plus touchant, n'est-ce 
f as , surtout, lorsque le plus petit 
des bambins, une fillette de cinq ou 
six ans, so mit à anonnor un compliment 
dans lequel étaient célébrés ma grandeur 
d'âme, mon cœur généreux et la noblesse 
de mes sentiments.: . 

« C'est Eulalie qui l'a écrit toute soûle, 
monsieur s'écriait pleine d'orgueil la brave 
femme; n'est-ce pas, Kulalie que c'est toi? 
Montre plutôt au monsieur comme tu sais 

bien écrire.. » Et 6ans que j 'eusse lo temps 
de l'en empêcher, la petite s'empara d'une 
plume qui traînait sur ma table et ouvrit 
si maladroitement mon encrier, qu'elle en 
renversa le contenu sur le tapis, ainsi que 
sur de curieux autographes payés fort 
cher que j 'étais en train de classer. 

Alors M premier janvier 1889 tenait 
toutes ses promesses ! 

Mais la journée n'était pas finie hélas ! 
Il m'avait été, en effet, impossible de dé
cliner l'invitation à dîner de ma vieille 
tante Héloïso. Ma tanto Héloïse, on la ci
tait je veux bien le croire, comme une 
femme gracieuse et charmante entre tou
tes alors qu'elle était dame d'atours de 
S. A. R. Madame la duchesse d'Angou-
lême, il y a de cela bien longtemps, et 
l'on s'en aperçoit, je vous le garantis. C'é
tait un diner de famille : nous étions trois 
seulement: m a t a n t e , Loulou et moi. A 
dessein, je nomme avant votre serviteur, 
l'affreux roquet do tanto Héloïse, car, as
sis gravement sur une chaise d'enfant, 
Loulou était servi toujours avant moi, et 
on ne lui donnait pas assurément les plus 
mauvais morceaux. Ce chien je le déteste 
presque autant que le dragon qui sert de 
cuisinière à ma tante ; elle aussi, l'abomi
nable vieille fille, était probablement une 
délicieuse enfant à la seconde rentrée des 
Bourbons ; je dois avouer cependant pour 
être sincère, qu'elle no fut pas trop désa
gréable ce soir-là : je venais, il est vrai 
de lui donner ses étrennes.# 

A défaut de l'objet de ses rêves, que 
dans sa longue existence elle n'avait pu 
rencontrer, ma tante Héloïse adorait le 
loto. Ce fut donc à ce noble jeu, inventé 
par les concitoyens de Périclès, que le di
ner terminé, nous passâmes deux longues 
heures. Hélas ! elle aussi ressentit du pre
mier janvier « la néfaste influence » car 
elle perdit successivement sept parties, 
soit trente cinq centimes. Pauvre tante 
Héloïse, dont l 'humeur n'est déjà pas trop 
accommodante quand elle gagne, je vous 

laisse àjuger cher lecteur, dans quel é t a t 
elle se trouvait.. . 

Neuf heures sonnaient, l 'heure de la 
retrai te ; aussi, le cœur léger, j e pressais 
le pas pour achever le p i u s tôt possible, 
dans mon lit cette interminable journée, 
lorsqu'un bratal on ne passe pas m'arrêta 
net au coin de ma rue. 

« Comment ! on ne passe pas ; mais il 
faut bien que je rentre chez moi. 

— Où demeuroz-vous ? 
—i Dans cette rue, au numéro 23 . 
— Mais courez donc le feu est dans vo

tre maison. » 
Il ne manquait plus que cela ! Finis 

coronat opus ! m'écriai-je, au grand ahu
rissement du brave sergent, de ville con
vaincu que l'inquiétude m'avait fait per
dre l'esprit. J 'eus heureusement plus de 
peur que de mal, et ce violent feu de che
minée dont le manque de soin de ma cui
sinière était cause fut assez vite é te int ; 
mais à quel prix : réparations à payer ; 
pièces à donner au concierge qui avait si
gnalé le feu et aux gens de bonne volonté 
qui avaient prêté secours aux pompiers. 
Je ne parle pas de mon appartement plein 
d'eau, de suie et de boue, ni du mobilier 
de ma chambre qu'il me faudra rempla
cer entièrement. 

« C'est égal, dis-je avant de n:'endor
mir et en poussant un profond soupir de 
soulagement, c'est égal : trois cenlsoi-
xmnte-quatre jours me séparent du 1" 
janvier 1890 ! » 

C. de la MORLIÈRE, 

BUREAUX DES POSTES OE ROUBAI* 
DÉPART. MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord.— Ligne de Galuis. — Angleterre. — 
L:gnes d'Erquelines et Maubeuge. — Belgique. 

11 h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. — 
Wattrelos, — Croix. — Douai. — Départements 
d a Nord et Pas de Calais. — l.itra» •!» Pan». — 
R ' I C ' K I •». — lf.tr»nsn>r. 

U IV ERG n\ 

COTONS 
immnniçaéa: p:*r M. BaLTRAu-fîn;&toNrBii 

IJE I t V V U K , 1ï j m t v l f r . 
fen ' i ' .e "i0 »a!!i'?. HtsTeM s.mtauu 

U n i N H a 1 ". jMMTtaf t 
Yen'.'-s : I.'.OJO MHtsV Marché h M 

S I Î W Y O U K , «JJ J i . i t v l . ' i - . 
wldd iag Cptaa*,! 7;3. Tsates i9,ico kaHaa. 
Middiing américain : à New -Orléans 9JJC; Savannart, 

9 3ilC. 

Télégramme communkiué par K. LÉON CLER2 : 
Î J V I Î K P O O L , M janvier, n h. i.;. 

Vente : IO.LUJ feaUem. Jl^iviic noat .ua , u n s bai g aes t 
Bteembr. Janvier S » : • ! i . fn in- ju i lM. . . . . ' r, ::2;6ï 
Janvier-Février . . . • <J.OI Ju i l in-Aout . . . . > sJiôi 
Février-.,: »IS . . . . : -•-••'•'i , •'.'.•":'.-" ;•!, I I V - • -, U ï C i 
Mars-Avril • n-41 I »»|>t«n»ir»-Octohr« . . [ . 
Avril--,:..1 r. •-. •-.••• I c •>'. - . - ' . ( . . . . r .,. . . . . t . . 
Mai Ju in .. :, :: ,'•, I .Vcreinbru-Dc.-. n b . . . [ . . 

J anv ie r . . 
Févr ie r . . 
Mare 
Avr i l . . . . 

Vm H A V l Œ , 1 1 j a n v i e r 

M r* Mai . . . 
J u i n . . 
J'iille". 
AOÙl. 

Septembre. 64 9) 
Octobre 
Novembre 
Décembre.. 

HUILES, GRSiSES ET TOURTEAUX 

1 HUILES i CHAINES 1 TOITRT. 
)'.- • ' ,'i>:v .l 'hectolitre.Iles 100 kil. 

Cours un j » | C pré.l 

3 :: }:: :; ;: Colzrt 
Huile épur. 
Œillette b.p 
Lindu p.i};. 

l ' A K I S , 1 f J n i T l T 

[Dépêche spéciale) 

H u l L l !>E COLZA. 
Itjaav. lijinv 

Courant, .i 1i 25 | 14 .. 

• ulLI nILIK. 
Itjanv. lijanv. 

Courant....| 5i H | 55 . 

O a i«tAjoiid*us les b : ; r - a a r 
d a J O t V î N A T . P V I 5 0 U -
ISAIX d:is a n n o n c e s e t m -
r. ̂ r i i o u c d e t o u a j v e n r o s , p o u r 
I u s 12s j o u m a u x d u N o r d , d e 
: u r i s , d u rfc3ie fie l a F ra i i oy 
r- d e l ' é t r a n g e r , s a n s aucuur -
. Ig • 2n ta t ion d i p r i x . 

ilNEUBLES 
A VEBBBE 

• »ievi4 i n« l«a» i :n« i l arec joli* 
nuhou. d'Babitatkn. KUUine-

' rappa 1uut chaque année 
3 >,000 fr. (i•• besafloM nais. — 
Ëtfiroaa bnreanda jooroaL, sous 
le, aitiales X. v . Il I853S 

'.u matin à 4 heuresdu! 
S--!.. 

O.i "« \rf, en l'étude d-î M"1 

Ratté COKZ, coir.missiirc.-pri | 
f e a r ( l ' a s , . ; iTe. ."> d M ta - . î e s 
permettant de •sisilov l1 mnbi-i 
lier. 186001 

Jmmeublesi louer 
Très jolie Maison 

ia-Ae j?idiD, A LOL'iïft. pani" | 
j . a . s : de départ, dan l lies ro.jdi • 
I tiome.ï<vp' oni'Hc-ment ava^ta-
I .','ei-?-?. i; r u qair t ier . Eiposition 

parfait;. — Adr.ater au plus tôt ' 
• 'es (•ica.d.n do renaeiirriemeDt) I 
) aux jail iale ' A. G. D.. b'i'.'flu du I 
; Journal de Roubaùe. 1837*; j 

I r / ' i ' l V C Un professeur, habi-
LLlj- i r i l i j tua à l'enseignement, 
se met à la di.«posit on d.:s famii-
lef, poar les langues ancienne?, 
le fraoçaia, la littérature l'his-
toire, ia gvo:?rapri;e et la chrono
logie méthodique, — S'aii rosser 
11. rue du Moulin-H.<got,à Jour -
eoinc. 17b0(i 

Eta4« de Me R'-.nè COEZ. eam-
miwtfra-priMar, i. Roubaix, 0. 
ru j >.ouve. 

ROUBA1X 
rue de Tonrcoiog 

an cbû.tf;au Je fen M. Motel 

Vente Publique 
et volontaire 

c l ' i x ia r i c h e 

MOBILIER 
Tapisseries des Gobelias 

e t c I ' A u b u s s o n 

TABLES EN ONYX 
Torchères, Bronzes 

OBJETS D'ART 
1ENTDRES. EARHiTilRfS DE CHtM NEE 

lustres et suspensions à g»z, 
I14.N0 a l PMXlSTA 

ARGENTERIE 
Vai^MIo et cristaux, linge de 

t- i/o er tle L'iairon. 

VINS 
iiictionaaire L»tousse es ] 6 volumei 

VOITURES 
E T H A R N A I S 

Plantes de serre 
ET DE JA.HDIN 
Le3 lundi SI, mardi 22, mer

credi 2J, vendredi 25 et samedi 26 
janvier 18k'.), choque jour à! )hen-
r.;- dn m.f in et 2 lucres de rele-
Vf e, M0 COEZ, commissairs-pi'i-
«ear à R J - JMÎX, procédera àcet te 
Tente. (?onr le détail et l'ordre 
de la vente voir les a.'fluues). 

NOTA : D M catalogues se dis
tr ibuent a l'Hôtel des Ventes, rue 
Neuve, %• 

m Mikm A LOUER 
eement *veo furoa aaotrire 

et t4Mr.i ni ; :- ].réparation, ponr 
100 à ISO m t l i e » «ô jan lqn t» .— 
i;.i r.-au bar t sa dn jonraal , ^ t 
lettres 0 . A. L . P . 18534 

Demandes* tires 
D'EMPLOI 

VINS D£ BÔI!!)EAL\ 
Uae iniis.n; de i y J M i i , ai.-

c i : i?u et co.nai1, demande des 
rapraseatantf pour la vente dts 
vins etspiiitni-nx. Fortes r- mise.-. 
Ecrira à B ; j i l a c x , à M. E i--ian-
t y, 15 bis, rue Bertrand deGoll i . 

18i08 

LEDiïlECTKLR,0^;^ 
il'une împo-.taute m.i.won de 1J 
plac, , :'ami!i."risè par aur- longue 
expirk-nc#, | T H !»? ger.M? dra-
peris». rci-./ecticiiî et tous ar t i -
slef laiatg.-?, désir-" soit associé 
o ; com>ii«n litaire, ou empioi 
aoalogaa. On*r« des garanties df 
oap'iciïés ef référebces de tout 
p ras ia r ordre. Nombr.-nses rela
tions d'affaires. — Réponse au 
U'irean dn journal, aux iniiia'es 
V. îi. 18-Jll 

AViS DE LA DIRECTION DU JOuRNAL 
Toute riponseenvoyéa au bureau 

du journal doit porter sur l'ence-
loppe. soit, les initiales indiquées 
dans l'a.ino/ice qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

AVIS DIVERS 

FILATURE DE C0T0\ 
Un directeur capable {et con

naissant à fond préparation et 
mét i t rs à nier, demande ane 
place, excellentes ré fe iencs . — 
Réponse poste restante, à Rou-
baix, aux initiales L. M. 18603 

Un b u m n i o 
m a r i é , : tO 

it i i s . i o i i i i n i M M i i »it si f o n d 
l'i»«-i>;n d e s l a i n e i ! ) , l u -
v a g e , c a r l i o n Ï M H u i K e e t 
f i l a t u r e d e c a r d é , d e 
m a n d e p l a c e d e d l r e c » 
t e u r d a a * f i l a t u r e t l e 
c a r d é . 

K c r i r e O f l l c e d e P u 
b l i c i t é , à I t r n x i ' l l e s A* 
15. t . 18453 

AIV/1! i l C P ^ 1 1 9 personne, 21) 
/ l i l I l L i l l o u a n s , pouvant four
nir les meilleures références, 
dé.'ira se placer dans une bonne 
ï^niiilis, comme temme de cham
bra oa bonne d'enfants. —Répon
dre au bureau du journal, sous 
les initiales N. G. 18608 

e x p o s i t i o n p u b l i q u e 
L* dimanche 20 janvier de 10 J du journal 

a r f ftXCi Institutrice, munie 
L L i M ' l ^ da brevet simple, du 
brevet supérieur, av-w mentions 
spéciales d'anglais, d 'a l te rpnd, 
de dessins et ^atnte, ayant pro
fessé plusieurs 1*2*1» *£?% 
tu Angleterre et actue. . e t o * e t ; e n 

Allemagne, demande Itçon» m 

ville, à Roubaix-Tourcoing, ou i 
instruction particulière dans une : 
famille, mais préférerait, dans ce I 
cas, v iv iee t logerdanssalamil l le > 
— Prendre l'adresse au bureau 

LE MONDE TEXTILE 
Annuaire universel des Fi la tu

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de lîellefond, Paris . — 
Prix de l'ouvrage format in-8", 
6 fr. (poste eD su-'). Le Monde 
textile paraît tous les ans. Les 
clichés doiventêt.reenvoyr'Savant 
lo 1e r janvier. — Taril des annon
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; \\'i page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Los pages de garde et de 
couverture ne sont pas comprises 
ôaDS ce tarif. 

Les souscripteurs à 2 pages ont 
droit à la remise gratuite du 
volrme. 

On souscrit aux bureaux du 
Journal de Roubaix. 

Locale d'Assurances 
pr imes fixes 

LES ACCIDENTS 
A s s u r a n c e s e o l l e c -

ti-% *•!» d ' U s i n e s e t d e 
C h a n t i e r s , I n d i v i 
d u e l l e s , C h e v a u x , e t 
Y*» i t u r e s , I »r i s d e s g l a 
c e s . 

SIKGE SOCIAL ! j 

p , 0 ; j » A I X 

32, rue Pôllart 

CEREALES & FARINES 
l ' . V l t î - S , a - s J a n v i e r . 

Dépêche spéciale) 
PAMXES. - 12 marques . — Tendance 

jl-'janv.n janvi i ltJaaril l lai 
.urant i» M 5S . . Mars-Avril. 50 Si W I 
•vripr I S9 Cr, I M 60 'i d<- m irs ..! 53 DO ! M i 

Marque Corbuil 6; . . 
Circulation : s 70) 

BLÉS. — Tendance 
mtmtt | SJ 3. [ 2", 8'i |JIarf-Av,-il.. | 8,1 er. ; ïiî r, 
;vrier | ii I ) | îi 10 I t é e B w a . , | ïo 60 ! :à I 

t k M t m — Tend:ir:«' 
mraiit I i:> . ! H î i iMi;s-A>ii l . . | r , •?:, i I Ï i 
trrter | la ;s I 15 25 |«denara. . . l 15 i:> | ir< 1 

SUCRES 
B.J.I.IV::, I 4 j u u v l c i ' 

33 dispouible. 
Suc 

Courant 

P A I M S , \ \ J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

;s INDIGÈNE. — Tendance 
12 janv. l i j a n v . C. declovurc 

| 36 5'J . . . . | 36 . . 35 25 1 36 25 3ti 50 
iKi BLANC». — Tendance 
.1 39 50 | 3) . 1 ' ?,) .. 
. I 3<> M 33 n *i n 

1Û 

Suc.n-3(88deg) 
— acqui t tés . . . . 
— pain 6 k. a» 1 
I;.'t- raves disp 
3|6 fin diyponib 

Cours du jour 

1 o a . 
35 50 . . . . . . . . 

31 50 . . . . . . 

Dem. 

LE 

Cours precé 

3'. i* .. 
87 73 . . 

37 50 .il 

ALCOOLS 
l ' A K I S , 1 « J a n v i e r . 

(Dépêche spécia le} 
SriRircKux. — Tendai:ce 

l i j a n r . l i j a n v . C. de clôture 
:;j .0 39 

40 

CAFES 
I . K H A V H K . i ' . J u n v i . r , 

J anv ie r . . . 9S 23 , Mai 03 25 1 Septembre S9 75 
Févr i e r . . 98 25 Jnin 99 J5 Octobre 
Mars .IJ . . Juillet 6!» S5 Novembre. . . . 
a i r i l . . . . 93 . . I Août 99 iO I Décembre 

C O U R S D U « H % . \ < ; K 

PAPIER LONG PAPIER COURT 

0 ] 0 A m s t e r d a m - K o t t e r d a m 
0 l 0 A l l e m a g n e 
0 [ 0 | V i e n n e et T r k s t o 
0 ( 0 Ba rce lone 
0x0 M a d r i d . 
0 | 0 L i s b o n n e e t P o r t o . . . . 
0x0 Sa in t Pé te r sbo : i r> 
. . . IS tockholm 

Va'euis se négociant à trois mois 
207 
12,5 
•iOti 
484 
4 M 
650 
258 
loi 

S18 

U2 
• I -

1-

2"i7 
123 
207 
485 
485 
B67 
259 
139 

207 
122 
200 
484 
181 

ue 
200 
138 

11» 
,r>;8 
112 

207 
122 
207 
48:; 
485 
i;r.7 
201 

îao 

3(8 
778 
lit 

• l -

et 
et 
e t 
et 
et 
et 
et 
et 

4 
i 
4 
4 
4 
4 
i 
1 

Valeurs se négociant à vue 

0 ( i l 
0(0 
0(0 
0 ( 0 
OrO 
0l0 
0x0 
0x0 

5 . 

3 i 
5 . 
5 1 

. 0 i 0 

2 0(0 
. 0(0 
2 0(0 

<i° Chèque 
N e w - Y o r k . . . . 

I t a l i e 

25 3" . . j . 
2 5 P.0 . 1 
S l | . . . 

pa i r 
1 0 ( 0 p . 
3 r l 6 p . 

à 25 3 7 . j . 
à 25 31 T . 
à o20 . . . 
à l 1 ( 8 p . 
à 1 I 1 8 p . 
u i i l lG p . 

25 28 1 (2 
2 5 30 . r . 
518 . ! . 
1 ( 1 6 p 
• 7x8 p . 
3 ( 1 6 p . 

à 2J Vi9 1 I 2 moine 4 61O 
à 25 31 -x- — — 
à 520 . . . _ 3 1j2 0[0 
f , 3 ' l 5 P- — 4 1f2 0(0 
a 1 0x0 p. _ 5 1 t2 0(0 
à 5[16 p . — | . . . 0(0 

4RRAS, la j auv i t r . ~ ' i r a n e i c ceinetLe* . ûct» JS 50 
à 29 25, huile 103 . . * . , . ; tourteaux 18 25 à . . . . 
graines de colza . . . . a huile n . . a . . ..,- tour 
t e a u i 17 25 à . . . . ; blé bisne 17 . à 20 25; blé roui 
15 . . A 18 5û, «eifrlc 10 . . & 12 . , escourgeon 11 . i 12 75. 
avoine 6 S5 4 1 75 ; farine, iea 100 a i ! . , 17 . . i . . . , - a u 

u .. a .. .. 

Bourse de Bruxelles du 12 Janv i e r 
K m p r u n t 3 1(2 0/0 à 101 95 . — E m p r u n t 3 0/0 à 93 7 0 . 
— E m p r u n t 21 /2 0(0 à 81 . . . — Obligat ions B r u x e l l e s 
1880 •> \ji 0/0 (l ibérées) à 9 i 75. — Obligat ions Anvers 
1S87 (l ibérées) à fil 50. — Obligat ions Gand 1883 ' à 
97 . . . — Obl iga t ions Liège 18 h) a 94 02 . 

rDiaZDEROLBAIX 
p o u r l ' c p l a l r a g - c 

LE CHAUFFAS? & LA FMKt MOTRICE 

Cuisine pa r le gaz 
La Compagnie du G:iz met gra

tuitement, à la disposition de .«e* 
abonnés, vin nouvel appareil spé
cial permettant de taire aae cui
sine complète sans le secoors 
l'ancan antre loyer. 

Elle invita tous sas clii;.ti a 
venir ie voir fonetkmuer rue 
Saint-Gfv.rge0, 14. 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chaleur dan< les a-.i-
paitements, régularité de la cuis
son et é.'onomit de beurre. 

Grand cuoix de r tchauis de 
toaîe-- formes, de tons prix et pour 
t œ i usages. Appareil ehsufîe-
uain breveti , systènif-, Desclée 
frère? et G% donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 à 40 degWs 
on 'liz minutes, avjc une dépense 
d'un mèirocnba (laguZ. 

S'ad.ester, pour tous rtrjsei-
gijements.etrïpérieutes,à ia Suc
cursale, 14, rue Saint-Georges. 

BARRETTE PERD! E. 
11 a été perdu, Lier samedi, 

entre 5 et 6 heures, une barrette 
av?c brillant-*, de la roe de ls 
Foise-aux-Ciiênes à la i&e de 
Lille. Bonne récompense à qui ia 
rapportera 4t5, roe Fo>se-a>ix-
Ohénes. 18G091 

f s l ' T T ï ' C n o n . r e o o n n u e s . — 
UH I l i i S Le sieur Paul JUIS-

••SART, apprêteur, demeurant rae 
du Fort, 68, a le regret de prèye-
nir le public qu'à partir de ce 
jour , il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter .*» 
femme Maria DEBAUVER,. 18610 

.E2V VENTJi, 
àlalibrairiedu/ournajdcjïou&aj'a? 

3m« A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
XZTJ N O R D 

Par R A V K T - A N C E A U 
Prix : i « M V . 

L . A N N U A I R E 
i» ('Arrondissement de Lille 

Prix : V f r , 6 0 

R0UBAIX-T0URC0IN6 
ET LEURS CANTONS 

djyisés par rue 
P r i x : £ 3 f r a n c s 

AGENDAS DE POCHE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE-LIBRAIRIE 
Alfred REBOVX 

K O U I I A I X , t r , R U E . : X B U V E , \f, K O L ' B . A I X 

Cartes Bë [Visites! 
D e u i l , I v o i r e , B r i s t o l 

L*. Iftfainadn Jourmm 1 et Rou/zaixolîteàsesabonnèsetaux lecteur? 
.in joar:,,;', « m jolie boîte contenant 100 cartes if fr. i fr. 
Toirc • ! 100 envaloppes. gravure comprise . 0 ET i 

Même boite decil 4 « | 0 et »J OU 

Beau choix de papier à lettres 
Une jolie b île do papier anjclai', 50 feciiies et 50 M^eloppes, 

Baaneat aasorti**, an prix d^ 1 frsne. 
K feailles et 25 enveloppes, la b. i te r»0 ecntiiMfc 
Envîlopp -s anglaises p ' j t r caries df visitas 'î*5> cenliinej le cent. 
t r v e loppes pour factures, depuis it fr. Tf5 ie u.iile. 

(̂ SllTAimS ttmjTES pà: '̂ rt̂ J,;̂ :: 
ox- In te rne îles JIop. . 3 fois 1er L a u r é a t (loi h c o l e d e .MVdeeino, (.Méd.d'or 
et d ' a r g e n t ) . R h u m e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i o , Maladies 
s si ,-rtri,(coniagiausM), lps p l u s i n v é t é r é e s , Dartres, Ulcères, BKzemas 
son t tou jours KUéris p a r son t r a i t e m e n t . — Appl ica t ion dus banda.'rcs, 
ext rac t ion et plomrmge des d e n t s , expuls ion c o m p l è t e e t g a r a n t i s du V e r 
so l i ta i re . Rouba ix (Nord). 1557J 

LE TARTRIVORE CONCENTRE 
nouveau prcJait liquide garanti sans ACIDE 

Anti-incrustant et dêslncrustant 
OE CHAUDIÈRES A VAPEUR 

de M. Paul PIERROTET, professeur de pbysiqueet dechimieàPar is 
et M, Louis VEUILLOT, ingénieur-chimiste, breveté S. G. D. G. en 
Fiance et à l'étranger, _ ^ _ _ _ _ _ 

SEUL CONCESSIONNAIRE ET FABRICANT 

;-^:m^mm^x^r&^^^ê^:^^i3^^:.-7r'£^msjiS.^3MS& 

L1XPÔ 
3SDPÉB1E0R YÂKILLa 

£ e Detni-E.Uo 

^ B J V E N D C H E Z T O t J S X . S a â P K 

1S00? 

G R A N D E : 

SUCCURSALE 

11, rue da Vieil-Abreuvoir, ROUBAIX 

Usine à vapeur èi Fives-Lil le 
29 SUCCURSALES EN FRANCE 

MAHIEU 

IGUÊRIâO^. 
I Certaine et Radicale ! 

Àffectioiis de la Peau ' 
Dartres, Eczémas, j 

Psoriasis, 4cné.f: 1 
des PUlEl 9 

Ct ULCÈRES VAHlgtli .'. 
- ctptliérét nsBi incurables 
J [ir lr> |.:«i rflrtr-i tr.r.i: 

LeTraitemBiitnedéranjeiitllemeritdutravs'l 
Il «st â la portée des petites bourses 

•t, des le deuxième jour, 

SWkN.U!l*UCtRP, ««Jccia cssetslia 
Rut Siint-Liesne, 41, MLLUN J.-tt. 
V»italt»tiMl puniiK pi ,i,r-r»i,ni-. 

*?, H U E 8 A I V T - J E A X , A R O U B A I X 

L'emploi d'un litre par 10 chevaux-vapeur et par jourcéa de douze 
heures de travail, suffit pour remettre absolument à neuf les chau
dières es p!us incrustées et empêcher togte nouvelle formation de 
tartre, que le que soit la nature des eaux. 

Ce p r o d u i t n ' a t t a q u e j a m a i s l e s m é t a u x 

É C O N O M I E Envoi de la notice franco S Ê C U R I T É 

C F O N D É E E N 1853) 

Evitez des Créances 
en vous servant pour des renseignements de la maison 

la plus ancienne en Europe. 
Restreignez vos dépensas en encaissant des créances par le mym-

t è m e B e u i i e t t e qui existe s a n s r i v a l » 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires) 
01 lj2,Fore streetMoorgate,London,E.C. 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entier. 

Adresse télégraphique : BENNETïS ASSOCIATION, LONIiOX 

O N C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15466 

IMPRESSIONSUB TOUS TISSUS en T0UI ES NUANCES 
Lavage à neuf de tous les Vêtements (.'nommes et de femmes 

E N L A I N E , C O T O N , F I L e t S O I E 

T E I N T U R E S ! ftppfc \ m[ de Rideaux de Perse 
Nettoyag-es de Te in tures 

DE r.illEAl X «IIFLRE 

en soie, laine, cotons dft tontes couleurs, vt 'ours 
de soie, crêpe de Chine, gants, bis et rubans. 

S P É C I A L I T É D E T E I N T U R E S 
en toutes couleurs de robes de neess, apprêts 
cachemires longs et carrés, moirage? de so.ri.îs; 
lavages et teintures en toutes nuauce. 

Teintures e t Refrisage de P lumes 
NETTOYAGE DE TAPIS D'APPARTEMENTS 

Teintures d'Ameublements de Salons 
EN TOUTES COULEURS 

D E U I L S 
Spécialité de teintures et nettoyages de vêtements 
tout faits, livraison en 21 heures. 

Net toyage à sec des Vêtements 
tels que : Rob^s de soirées, Articles de soie 

Blanchisserie de service et damsés, linges et 
toilettes de trousseau. 17474 

18569 11 
2084.4 ] 

OPERATIONS DE BOURSE 
Toutes les Opéraliohs de Bourse au comptant et a terme sont 

traitées sans commission ni courtage par la BANQUE 
A. n tOXBWroxro , 8, Rue Orouot, a Paris (Onzième Année). — 
La " Revue du Marché ", grand Journal flnancler, contenant les 
renseignements les plus précis sur toutes les Valeurs de Bourse. 
propriété do la BANQUE A. FROIDËFOND, est envoyée 
gratuitement sur demande aXuancale. 

18531 

CHOCOLAT MENIER 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE DU MONDE 

Diplômes d'Honneur à toutes les Expositions 

Vente do CHOCOLAT BÎEWTEB : 50,000 k i los-par Jour 

ÉVITSE LES CONTREFAÇONS 

1«»90 

Imprimerie du Journal de Roubaix. — ALFRED REBOUX, rue Neuve, 17, Roubaix. 
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